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Délégation Belge de l'AIRHM

Réunion du 16 mars 2005

A l’Institut François d’Assise à Bouge


Présent(e)s : 

-Mesdames Nadine Adant, Marie Blondeel, Stéphanie Culot, Anne Dasnoy, Christiane Derouaux, Jessica Gérard, Geneviève Renglet, Anne-Françoise Thirion et Michèle Van Bael.

-Messieurs Olivier Alleman, Marc Derouaux, Guy Hubert, Michel Laurent, André Leveaux, Jean-Pierre Martin, Gérard Minguet, Philippe Servais.

Excusé(e)s :

- Mesdames Chantal Binot, Monique Debruxelles, Marie-Claire Haelewyck, Bernadette Richard, Gisèle Thibaut-Luckx,. 

- Monsieur Jean-Marie Jusniaux.



Introduction

Marc DEROUAUX, président de la délégation et animateur régional, informe les membres que le site internet de l’association continue à s’étoffer (www.airhm.org).

Marc DEROUAUX lance par ailleurs un nouvel appel à contributions auprès des membres de la délégation pour les prochaines réunions en septembre et en novembre 2005.
Thème de la réunion 

Présentation par Anne-Françoise THIRION-MARISSIAUX (psychologue et chercheur à l’Université catholique de Louvain) d’une recherche organisée et coordonnée conjointement par Nathalie NADER-GROSBOIS ayant pour titre « Modes de développement de la cognition sociale d’enfants présentant un retard mental. »

L’objectif de cette recherche est d’étudier comment des enfants et des adolescents porteurs d’un retard mental développent leur cognition sociale et acquièrent ce que l’on nomme une «Théorie de l’Esprit», et ce, en comparaison avec le développement de cette même «Théorie de l’Esprit» chez des enfants sans retard. Le fait de posséder une Théorie de l’Esprit permet à un individu d’avoir accès à la pensée d’autrui : «de penser la pensée d’autrui». Disposer d’une Théorie de l’Esprit permet également à une personne de comprendre que les croyances, les émotions vécues par autrui ont une influence sur le comportement d’autrui. 

De nombreux travaux ont déjà été réalisés autour de cette thématique, ils visaient particulièrement l’étude du développement de la cognition sociale de personnes présentant de l’autisme. La recherche s’oriente vers la population des enfants et des adolescents porteurs d’un retard mental léger à modéré afin d’analyser la manière dont se développe leur cognition sociale. Quelles sont les forces et les difficultés de ces enfants et adolescents lorsqu’il s’agit de comprendre les croyances et les émotions de leurs proches ? En quoi cette compréhension les aide-t-elle dans les interactions quotidiennes avec leurs amis, leur famille ? Cette compréhension leur permet-elle d’être mieux adaptés à leur environnement social ? Autant de questions auxquelles cette recherche souhaite répondre.

Pour atteindre l’objectif de cette recherche, Anne-Françoise THIRION-MARISSIAUX et Nathalie NADER-GROSBOIS souhaitent tester 54 enfants et adolescents porteurs d’un retard mental léger à modéré et scolarisés dans l’enseignement spécial de type 1 ou 2. Leur âge mental doit être situé entre 3 et 7 ans en début de recherche. Enfin, il est nécessaire qu’ils possèdent une maîtrise élémentaire du français (langue maternelle) tant au niveau de la production verbale que de la compréhension d’énoncés. Ce groupe sera comparé avec un groupe d’enfants ne présentant pas de handicap.

L’équipe de recherche s’adresse à plusieurs écoles pour composer le groupe total d’enfants sans handicap. Ces enfants seront scolarisés dans l’enseignement fondamental maternel et primaire. Ils seront âgés entre 3 et 5 ans (en début de recherche) et parleront le français comme langue maternelle. Enfin, leurs familles seront susceptibles de rester en Belgique durant les deux années à venir.

Durée de la recherche : 

Il est prévu de proposer les épreuves à chaque enfant tout-venant à trois reprises (avec un intervalle d’1 an entre chaque passation). Cette recherche s’inscrit donc dans la durée ! Elle demande une collaboration à moyen terme de la part de l’école et des enseignants.

Activités proposées aux enfants : 

Les épreuves seront proposées à chaque élève dans une salle calme (en dehors de la classe). Le testing individuel sera réalisé par Anne-Françoise Thirion-Marissiaux (psychologue). Il est important que les enfants aient eu l’occasion de rencontrer cette personne préalablement dans le cadre de leur classe. La batterie d’épreuves proposées à chaque élève est constituée :

· Des Echelles Différentielles d’Efficience Intellectuelle – forme révisée (EDEI-R, Perron-Borelli, 1996) composées d’épreuves verbales (vocabulaire,connaissance,…) et non-verbales (encastrements de formes, suites logiques, …). Cet instrument nous permet de situer le niveau de développement global, verbal et non-verbal de votre enfant.

· De l’Epreuve de COmpréhension Syntaxico-SEmantique (E.CO.S.SE, Lecocq, 1996) constituée d’une seule épreuve langagière de courte durée.

· De 7 épreuves visant à évaluer le développement de la cognition sociale chez votre enfant. Ces épreuves ont la particularité d’être ludiques (scénarios racontés aux enfants, manipulations de petits personnages, …) et sont également de courte durée. Il s’agit des seules épreuves filmées par une caméra sur pied. La cassette vidéo sera uniquement utilisée par les personnes impliquées dans la recherche pour analyser en détail les réponses données par votre enfant aux questions posées. De plus, les résultats obtenus par chaque enfant aux différentes épreuves sont confidentiels et sont saisis sur fichier informatique sécurisé. 
Organisation pratique

La durée totale de passation de la batterie est estimée entre 1h30 pour les enfants tout-venant les plus âgés et 2h30 pour les plus jeunes. Afin de favoriser la concentration de chaque enfant face aux différentes tâches, il est prévu d’alterner des épreuves plus ludiques et moins ludiques. De plus, en s’intégrant au sein d’un établissement scolaire, il est possible de tester plusieurs enfants sur une même journée et de leur offrir des moments de pause lorsqu’ils le souhaitent. Enfin, les chercheurs souhaitent vivement que la collaboration des écoles à cette recherche ne perturbe nullement le fonctionnement des classes grâce à un travail en partenariat avec les enseignant(e)s.

Collaboration avec les enseignants

Dans un premier temps, une rencontre est prévue avec les enseignants intéressés par cette recherche (qui travaillent - ou travailleront à l’avenir - avec les classes de l’enseignement maternel et celles du début de l’enseignement primaire) afin de leur expliquer les différents aspects de cette recherche s’étalant sur deux années.

Ensuite, il est demandé à chaque enseignant de répondre à un questionnaire relatif d’une part à l’adaptation sociale et affective de l’enfant au sein de la classe et d’autre part au développement de sa cognition sociale. En effet, le point de vue des enseignants sur le développement social de l’enfant est capital pour la recherche. Les enseignants sont en effet – avec les parents des enfants participant à la recherche – les personnes les mieux placées pour répondre à des questions relatives à son développement social et affectif.

Une collaboration quant à l’organisation pratique de la recherche est primordiale afin que cette recherche ne perturbe pas les élèves et l’enseignant(e) dans leur vie de classe. 

En collaborant à cette recherche, les enseignants reçoivent en retour des indications sur les niveaux de développement de chaque élève – participant à la recherche - dans les secteurs cognitif, langagier et social : une copie des informations transmises aux parents de chaque enfant vous sera remise à votre demande.

Cette recherche ne comporte ni contrainte – en dehors de celles liées à la passation des épreuves – ni risque pour les élèves et l’enseignant. 

Conclusion : Anne-Françoise THIRION-MARISSIAUX rencontre actuellement des difficultés pour compléter son échantillon d'enfants et d'adolescents à handicap et souhaite faire appel au "réseau AIRHM" pour faciliter les contacts avec les établissements accueillant des sujets à retard mental d'âge scolaire (scolarité dans le primaire et le secondaire spécial de type 1 et 2 + IMP). Merci de lui faire parvenir les coordonnées de personnes/établissements susceptibles d’être intéressés par la recherche en prenant contact avec elle à l’adresse suivante : anne-francoise.thirion@psp.ucl.ac.be)
Dernières nouvelles :

1. Les membres seront prochainement invités à compléter une nouvelle fiche  de renouvellement d’adhésion ainsi qu’à verser leur cotisation pour 2005

2. Le n° 35 des Nouvelles de l’A.I.R.H.M. est paru et a été diffusé auprès des membres

3. Colloques, congrès, journées d’études, conférences, formations

· Le Xème congrès de l’A.I.R.H.M. aura lieu en 2006, à Lausanne (Suisse), à la Haute Ecole Pédagogique, en principe fin août (à confirmer). 
Il portera sur le nouveau paradigme de la Participation, inspiré de la reconnaissance des droits culturels, sociaux, juridiques et politiques des personnes présentant une déficience intellectuelle.

· Appel à contribution pour une journée d’études qui se déroulera le 27/10/05 au Luxembourg sur le thème de l'accès aux droits à la santé et aux soins des personnes handicapées (plus d’informations : apemh@apemh.lu)
4. Réunions de la délégation en 2005 :


Le mercredi 25 mai, Claudine BERTRAND et son équipe de l'Institut François d'Assise nous partageront leurs réflexions sur le cheminement de leurs services concernant la vie affective et sexuelle de leurs usagers.

Les prochaines réunions auront lieu les mercredi 28 septembre et 23 novembre 2005

de 14H30 à 16H30, à l’Institut François d’Assise, rue de l’institut 30 à 5004 Bouge (Tél. 081/21 02 47).
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Olivier ALLEMAN et Michel LAURENT – Le Bercail, rue St Nicolas 554, B4000 Liège.

Tél. : 04 224 75 30   Fax : 04 225 75 31   Courriel : bercail@swing.be

